
etc…) 
  Logistique et matériaux apportés au dému-

nis lors des cérémonies de mariage, baptême, 
décès (nattes, chaises, bâches) 
 Forage : Forage dans certains quartiers 
sensibles ayant du mal à accéder à l'eau po-
table. 
 

SPORT ET JEUNESSE 
 Coupe Seko : tournoi de football organisé 
pour les jeunes à Bamako et à Ségou 
 « Loudjoulato ka djo djon -Trophée pour 
les handicapés » : (tournoi de football, théâtre, 
sketchs pour les personnes à mobilités réduites 
pour montrer leurs talents et une aide a la 
réinsertion dans la société  
Initiation à l’informatique et à l’internet 
Ateliers de sensibilisation en présence des 
autorités compétentes sur les maladies 
(Paludisme, Fièvre typhoïde,  Hépatite B, VIH 
SIDA, etc.)  
 

ORGANISATION ET EVENE-
MENTIEL 
Concert, Diner-spectacle, Gala, ker-
messes, BBQ et toutes activités qui nous 
permettront de collecter des fonds pour la 

réalisation de nos projets. 
 

PROJET JEUNES MENDIANTS 
DU MALI 
Distribution de repas et de denrées ali-
mentaire 
 Collecte de vêtements 
 Création d’un centre d’hébergement  
 
 

EDUCATION 

 Scolarisation  
 Distribution de fournitures scolaires 
 Prix Seko (Culture-concours dans les 
écoles issues des périphériques pauvres) 
 Parrainage  
 Jumelage  

CULTURE 

 Week end culturel 
 Prix Seko (Education-concours dans 
les écoles issues des périphériques 
pauvres) 

 Atelier/Forum de sagesse (rencontre-

débat avec les jeunes et les adultes sur les 

sujets de la vie courante, les coutumes, 

les traditions et l'histoire du Mali en 

relation avec les chefs de villages 

« Dougoutigui » et les femmes leaders de 

quartiers « Mousso kountigui, Mousso 

ton» pour la vulgarisation de la culture 

malienne).  

SANTE ET ACTION SO-

CIALE 

 Don de matériels médicales  
 Prise en charge des malades 
(consultation, opération, ordonnances et 
suivi) 
 Journée Seko (sensibilisation sur le 
diabète et l’hypertension) 
 Collecte de vêtements et jouets (pour 

les familles pauvres et nécessiteux)  
 

SOLIDARITE ET EN-
TRAIDE 
 Cellule Handicape : Aides finan-
cières, alimentaires, matériels aux per-
sonnes à mobilités réduites. Nous venons 
en aide à l’Association maliennes des 
personnes handicapées (AMPH), à 
l’Association malienne des personnes de 
petites tailles (AMPPT), l’Institut des 

jeunes aveugles (IJA) et à l’AMAL-
DEME de Sikasso). Faciliter leurs inser-
tions.  
  Pendant les périodes de grandes 
occasions et de fêtes, une plus grande 
attention aux démunis et aux nécessiteux :  
distribution de repas, de denrées alimen-
taires (Riz, sucres, sorgho, huiles, pates, 

Je m’appelle Daouda N’Diaye dit 

John. Djata pour les intimes. Je 

suis né il y’a 35 ans (1979). A 

l'âge de 1 an et 3 mois je venais 

juste d ‘apprendre à marcher. 

J’ai attrapé la polio et depuis ma 

apprentissage de la marche fut 

de très courte durée. Je rends 

hommage à ma mére Kambo 

Moukoro qui depuis s’est battu 

pour moi et grâce a qui j’ai pu 

faire ce parcours jusqu’à aujour-

d'hui. Elle m’a appris à marcher 

avec des béquilles. Puis elle 

m’amenait à Kati auprès des 

chinois pour faire des massages 

et des soins avec des aiguilles. A 

3 ans elle m’a amené au jardin 

des handicapés (Base, commune 

3) où je suis resté 6  ans. 
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Ma vie au quotidien 

Je suis membre de Seko depuis 2009 

Handisport 
Un suivi psychomoteur était 

mis en place. Lorsque j’ai 

quitté la base pour l’école, 

tout le suivi médical a prit fin. 

Ma mère a essayer avec des 

traitements traditionnels. J’ ai 

ensuite porté une chaussure 

pour que les muscles s’éti-

rent. J’avais des béquilles sous 

les essailes jusqu’à ce que j’ai 

des plaies et ensuite j’ai eu 

des béquilles jusqu'à aujour-

d'hui. Le regard des autres 

était un quotidien. 

A 16 ans, je me suis inscrit à 

Handisport comme athlète, 

discipline altero. Nous avons 

participer aux jeux para olym-

pique en athlétisme, basket en 

fauteuil roulant, football. 

Nous avons joué à Nouak-

chott, au Niger et au Burkina 

Faso. 

Je suis habitué à ma façon de 

vivre, aux regards des autres 

face à la différence. Avoir un 

handicap ne veut pas dire que 

la vie s’arrête. Il faut se battre 

et s’adapter. Entre personnes 

a mobilités réduites, nous 

avons beaucoup d’activités. Et 

je n’ai pas honte d’être diffé-

rents des autres. Je n’ai pas 

demandé, ça m’est tombé 

dessus et j’ai accepté et me 

bat pour vivre. J’ai subi beau-

coup mépris. Les gens se 

moquaient parce qu'ils étaient 

debout et que moi j’étais 

paralysé et par terre.  

 

même, nous nous charrions à 

longueur de journée. Par 

exemple selon les handicapes 

il y’a 1re Division ceux qui 

boitent, 2e ceux qui se tien-

nent le pied pour marcher, 3e 

ceux qui marchent avec une 

canne,  5e division ceux qui 

sont par terre. Et lorsque 

nous faisons facent aux per-

sonnes de petites tailles nous 

leur disons que si jamais nous 

les trouvons sur notre chemin 

nous allons augmenter leurs 

tailles et eux ripostent qu’ils 

vont nous faire marcher. Avec 

les amis aveugles nous leur 

disons qu’ils ne peuvent pas 

verser le thé dans un verre et 

eux nous répondent que c’est 

mieux d’essuyer toute leur 

cours en nous trainant par 

terre. Les sourds et muets 

nous appellent en imitant/

mimant nos handicapes. Ces 

causeries nous détendent. 

C’est convivial. Nous accep-

tons nos différences et nous 

continuons à vivre nos vies. 

Quand j’étais jeune les mo-

queries faisaient mal mais avec 

le temps cela ne m’atteignait 

plus car peut être c’était écrit 

quelque part que moi Daouda 

N’Diayne je serais comme ça. 

 

La vie d’une personne handi-

capé se résume a ses relations 

avec sa famille, les amis et 

aussi entre nous personnes 

handicapées. Nous nous mo-

quons énormément de nous 

A S S O C I A T I O N  S E K O  
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Je suis membre de l’association 

Seko depuis sa création. Nous 

organisons un tournoi de football 

pour les personnes handicapés 

appelé « Loudjilatow ka djon 

djon ». Il y’a tellement de chose à 

faire pour les nécessiteux et les 

personnes à mobilités réduites. Je 

suis chef  de Section, Solidarité et 

entraide. Je fais 

partie aussi de 

l’Association Ma-

lienne des per-

sonnes handica-

pées. 

Aujourd'hui je suis comblé. Il y’a 2 

ans je me suis marié. J’ai mes acti-

vités au sein de Seko, de handis-

ports et de l’AMPH. Par moment 

je suis pompiste dans une petite 

station vers la base. Bientôt je vais 

commencer des cours d’informa-

tique grâce à Seko. Je voudrais 

que ma mère soit fière de moi, 

 

 

 

 

 

 

La Polio a fait énormément de 

dégâts au Mali. Aujourd'hui la 

maladie est éradiquée. Trois géné-

rations encore après nous il y’a eu 

des handicapés à cause de la Polio.  

 

Aujourd'hui les handicapes phy-

siques surviennent plus par suites 

d’accidents cérébrales, de voi-

tures , motos, trains etc…    

L’handicape, si Dieu te le 
donne, je l’ai accepté. Il ne 
faut pas nous considérer 
comme des bolokofé-mogo car 
c’est le pied qui marche pas et 
non le cerveau.  
 
Aux autres personnes handica-
pées je leurs dis de ne pas se 
décourager, de rester sur une 
bonne voie et de se battre. 
malheureusement certains 
avec leurs handicapes sont pas 
correctes avec les autres, ils 

sont agressifs, sont irrespec-
tueux,  sont dans le bandi-
tisme, se droguent et font un 
peu n’importe quoi. Ceci est 
très dommage. J’espère qu’ils 
pourront se reprendre. 
 
L’handicape ne détruit pas 
l’homme, c’est l’homme 
même qui se détruit. 
 
Remise de béquilles par M. 
Alkaya Touré en 2014 

 

 

Vive moi, vive mon handicape et vive Seko !!! 

Loudjilatow ka djon djon, 

coupe seko 2014 

« Il ne faut 

pas nous 

considérer 

comme des 

bolokofé 

mogo car c’est 

le pied qui 

marche pas et 

non le 

cerveau » 



L’association Seko a procédé, 

comme chaque année, à la distribu-

tion de denrées alimentaires (sucres, 

huiles, lait, pates alimentaires, etc.)

aux familles démunies et nécessi-

teuses ainsi que l’Institut des jeunes 

aveugles (IJA) et aux enfants::m:m de 

Dalibougou (Sinjiya-ton). 

 

Remise de Denrées à l’IJA 

 

 

FRANCE : BP : 28, 91450 Soisy-sur-

Seine 

Tél France : +336.50.27.59.37 

BAMAKO : Baco-Djicoroni, Mali 

Tél : +223 76.74.74.91 

SEGOU : Hamdallaye A, Mali 

Tél: +223 76.41.74.01 

 

Site Web : www.association-seko.org 

Email : contact@association-seko.org 

« Seko » est un mot en bambara, qui est une des 
langues la plus parlée du Mali, il signifie « ce qui est 
dans mes possibilités ». Notre objectif est d’Amélio-
rer la qualité de vie des populations pauvres et en 
difficulté L’association veut aider les défavorisés, les 
pauvres, les nécessiteux, qui n’ont pas les moyens de 
se nourrir, de se soigner et de s’habiller, en leur of-
frant ainsi un moment de répit, de tendresse et de 
fraternité dans leur difficulté. L’association voudrait 
aider ces personnes dans son « Seko », dans la limite 
de sa possibilité. 
Cette association a pour but de venir en aide aux po-
pulations pauvres et en difficulté dans plusieurs do-
maines à savoir :  
 
"Nous pouvons difficilement changer le monde et y  
éradiquer toute la misère  mais nous souhaitons juste 
améliorer les conditions de vie des nécessiteux et des 
défavorisés dans leur pauvreté et essayer de leur 
donner un peu de joie dans leur quotidien". 

Association Seko 

« Notre capacité à aider les 

autres » 

SOLIDARITE & ENTRAIDE 

 

A Dalibougou, Association 

Sinjiya-ton, les enfants de la 

rue—M. Mamadou Touré, 

Président Sinjiya-ton Mali  

Notre Seko, votre 

Seko, leur Bonheur !!! 


